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À la recherche de la magie du lac

Lorsque les températures commencent à se montrer plus 
clémentes, et que les journées s’allongent, il n’est pas rare 
de voir passer élégamment des bateaux dont les rameurs en 
harmonie, glissent leurs avirons dans l’eau claire du lac. On 
se surprend à penser que cela ne doit pas être trop diffi cile, 
même si certains bateaux semblent bien minces. Eh bien, on 
a tort!

Le mental d’abord
Pour Sandra, qui vient de commencer son apprentissage, ce 
sport «m’a fait prendre conscience du déséquilibre entre mon 
côté gauche et le droit. C’est incroyable comme j’ai besoin 
de me focaliser pour y pallier. J’espère que j’obtiendrai des 
résultats, et que je serai ainsi plus stable sur la terre ferme». 
Pascal, débutant lui aussi, confi e que «les efforts physiques 
ne représentent pas le plus diffi cile. Il faut une concentration 
étonnante pour bien respecter la séquence des mouvements 
et le rythme de l’équipage. Si une pensée s’égare, ne serait-ce 
que pendant deux minutes, un aviron sort du rythme, et tout le 
monde doit s’arrêter».

L’aviron est bel et bien un sport d’équipe. Ensemble on re-
cherche l’équilibre, le rythme puis la vitesse. C’est seulement 
lorsque la fl uidité des mouvements est acquise, que l’on peut 
accélérer et savourer le plaisir de la glisse. «À partir de ce 
moment-là, le mental se libère, et le corps prend toute sa di-
mension. Ce sont les jambes qui travaillent le plus, 75%, puis 
le dos, et enfi n les bras. Exactement le contraire de ce qu’on 
pourrait croire de la berge», m’explique Laura Revilliod, Pré-
sidente et fondatrice du club en 2007.
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La réalité encore plus belle
Le rêve de Laura, présenté lors d’une séance du conseil 
communal de Port-Valais, voit le jour le 19 octobre 2007. «À 
l’époque, nous ne disposions que de deux planches à ramer, 
et de deux bateaux. Le tout stocké dans mon salon! Le début 
de l’aventure», se rappelle Laura. Malgré des conditions loin 
d’être idéales, le tout jeune club et ses quinze membres, par-
ticipent au championnat Romand d’ergomètre 2008 en tant 
qu’invité, et terminent à la sixième place, sur treize.

Fort d’une cinquantaine de membres, le club participe à des 
compétitions comme les championnats romands d’aviron, 
qui se sont déroulés à Divonne, ou le Critérium de Lausanne 
avec des résultats plus qu’honorables. Mais la majorité des 
membres rament pour savourer le calme et la plénitude qui 
les envahit lorsqu’ils parviennent à une harmonie parfaite 
entre l’équipage et le lac. «Pendant quelques mouvements, 
on est suspendus, il n’existe plus rien que la splendeur du 
lac et nous, c’est absolument magique». Les propos d’Éric, 
rameur aguerri, ne sont pas des paroles en l’air. Après deux 
heures passées sur le Léman, les visages sont épanouis, et 
les esprits revitalisés. 
En hiver ou lorsque le Léman vire au gris, une salle de sport 
est mise à disposition. «Il est important de continuer à entre-
tenir ses muscles régulièrement» précise Éric. 

➤ Pour plus de renseignements, consultez le site du club:  
http://www.aviron-valais.ch/ et inscrivez-vous pour les sor-
ties découvertes du mois d’avril 2019!

«Jambes, dos, bras. Bras, 
dos, jambes». Ces quelques 
mots d’anatomie repré-
sentent le mantra de tout 
nouveau rameur du monde 
entier, et celui s’aventurant 
au Club d’Aviron Valais Lé-
man, au Bouveret, ne saurait 
faire exception!
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